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Pour moi, la mémoire n’est pas une fin mais un début, et même un espoir.
C’est le démarrage d’une sensibilité presque révolutionnaire contre la violence.

Jochen Gerz

comment montre-t-on aujourd’hui les différents temps de la Shoah 
ou les événements du 11-Septembre, les lieux tels l’ancienne gare 
de déportation de bobigny, le camp de rivesaltes, le lieu de torture 
de tuol Sen ? comment historiciser la douleur des conflits ?  
Peut-on présenter la guerre des siècles passés comme un art 
au Louvre ? est-il possible de créer à partir de ce qui reste, 
d’auschwitz-birkenau aux poignées de terres rapportées  
du viet nam ? Peut-on faire une théorie de la violence de masse, 
théoriser son existence ? Peut-on prétendre partager ce qui relève 
dans nos sociétés désormais d’un non-vécu ?
Penser les destructions guerrières, les génocides, les exterminations, 
mais également leur retentissement, leur transmission, la résonance 
de ces mémoires meurtries pour lesquelles l’apaisement semble 
échapper.

annette becker est professeur en cultures de guerre à l’Université Paris
ouest nanterre La défense et membre de l’Institut universitaire de France.

octave Debary est maître de conférences à l’Université Paris descartes.  
Il travaille sur la mémoire et les restes.
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Pour moi, la mémoire n’est pas une fin mais un début, et même un espoir. 
C’est le démarrage d’une sensibilité presque révolutionnaire contre la violence.

Jochen Gerz

Comment montre-t-on aujourd’hui les différents temps de la Shoah 
ou les événements du 11-Septembre, les lieux tels l’ancienne gare de 
déportation de Bobigny, le camp de Rivesaltes, le lieu de torture de Tuol 
Sen ? Comment historiciser la douleur des conflits ? Peut-on présenter 
la guerre des siècles passés comme un art au Louvre ? Est-il possible 
de créer à partir de ce qui reste, d’Auschwitz-Birkenau aux poignées de 
terres rapportées du Viet Nam ? Peut-on faire une théorie de la violence 
de masse, théoriser son existence ? Peut-on prétendre partager ce qui 
relève dans nos sociétés désormais d’un non-vécu ?

Penser les destructions guerrières, les génocides, les exterminations, 
mais également leur retentissement, leur transmission, la résonance de 
ces mémoires meurtries pour lesquelles l’apaisement semble échapper. 
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En couverture : Natacha Nisic, Effroi, 2005, photographie sur aluminium, 0,34 m x 0,45 m (détail).
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Photo : natacha nisic, Effroi, 2005, photographie  
sur aluminium, 1 m x 0,80 m (détail).
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